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le., de repos pour les opératrices en ser-
%i. ' que l'on remplace pendant leur va-
C;.iiof. Le résultat se traduit naturelle-
nlitnt par une dépense supplémentaire
et. c'est ainsi qu'une compagnie améri-
crline de New-York compte une opératri-
(f par 17 abonnés, d'où une dépense très
él. vée à titre de salaire. Ces chiffres re-

1 isentent sans doute un maximum,
nliais ils permettent pourtant d'évaluer
h coût qu'entraîneront les connexions
faites à la main dans un grand bureau.

c'ette augmentation inévitable des
frais dans les conditions actuelles d'ex-
1iflitation peut servir d'enseignement,
carV elle montre qu'il est grand temps de
r courir à un système qui permette l'ex-
uîîsion des réseaux sans obliger à des
di-It-iises excessives.

lîsutre part, si l'on envisage la ques-
tman des commutations téléphoniques à
un antre point de vue, on est obligé dle
ricaninaitre que le système des liaisons
n anntelles se prête mal aux exigences
0.*un trafic Intense.

Il est certain qu'aux heures où les
tianmsactions commerciales s'effectuent,
let: opératrices, quelque habiles qu'elles
soient, ne peuvent satisfaire instantané-
nienît aux dix ou quinze demandes qui

Iîovent se produire et qui se produisent
souvent à la fois sur leur tableau. Elles
se' trouvent alors dans la nécessité de
faire attendre la plus grande partie des
denmandes; c'est là un cas de force ma-
jeuîre dû au système lui-même.

En outre, les liaisons manuelles sont
%sijettes à erreur et Il est souvent arni-
%' que les abonnés, après avoir attendu
penudant un temps fort long à la répon-
s., dlu bureau central, se sont trouvés re-

liavec des abonnés autres que eauIx
q:i'ils avaient demandés.

Ilrs fausses manoeuvres étaient dues,
sc,jt à des similitudes de son dans V'énon-
('iton des numéros, soit à toute autre
o'1,e, mais toujours elles occasionnaient
ii- nouveaux appels, de nouvelles ma-
I. "'ivres, et comme conséquence, une

tde temps très fâcheuse doublée
s.td'un énervement compréhensi-

u'st, sans aucun doute, à ces diver-
r'aisons, qu'il faut attribuer la cause

*re'cherches sur l'automaticité des
""livres qui ont été effectuées, ceB
P-res années, par de nombreux cher-

àuns, qui n'entrevoyaient que le
<t tonnement de l'outillage en servi-
*qui ne cherchaient qu'à faliciter
,ceélérer les manoeuvres, sont par-
très rapidement à rendre automa-
les Signaux d'aDpel et de fin de

* rsation, au moyen de combinai-
'lr, circuits très Ingénieuses; mais
sultat, tout appréciable qu'il fût,
i nnaît qu'une partie de la solution.
"il Importait de trouver, c'était
'naticité complète des bureaux
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centraux et c'est eil reprenant complète-
ment le problèmne de la téléphonie que les
autres, plus hardis, plus patients, et peut-
être mieux doués, ont pui, après de litho-
rieux travaux et <le longues recherches,
faire fonctioner des piostes centraux a-.lt
tomiatiques conmpruenant quelques aboîu.
liés; mais lorsqu' Ils otît voutlu auigmen-
te. ait-delà d'une certaine litmite. la capal-
cité de leurs postes, Ils se Sont heurtés
à (les difficultés qui aîîgtnentaiint rai
dieent avec le no>mbre des abonnés et
oui bientôt devenaient Inîsurmontables.

Est-ce à dire que le problènme est linso)-
luble?

Des hommes, dont le ni fait niutorité1
eti matière de téléphonie, oait déclaré
que les bureaux cen trlaux automlatiques
représentaient un rève irréalisable et
leurs assertionîs ont été, dans une certai-
nuc mlesure. just ifiée paril cp fait quet( cer-
tatins sYstèmles ont été lancés sans avoir
i eçu tous les déêveloppemuents né&essai-
res. Des I aven tci is ou t, p î'élniat t rén Il lt.
l'u'ésenité auli public des dispmosit ifs ion
encor'e coi llèten<'luii élu boî'ès, en for'tuit-
L<nt toutes sortes d'assertionus quligt à
la capacité illimiltée <le leuîrs systèmues
et cela pou rl finir IîMi' recot n alitre' qua'ils
li pîa rveniaiet t i<as à d esser'v 'i,. )us
d'une cenîtainîe d'abionnîé%.

Il existe done <les systèmeits autoiati-
qiies de vaîleur' pis ou iuu<îins grand1(e,
18181S p)ouî-t auît cawillus dec donnerî al is-
f;uct loi à lui cer'tain înmbr'e d*l'uîiîoî és.
(Ceci tenîd à prou vel quîe pool' le setylenr
b ucal ( les ville-s de mo< yennîe Imnipor'tance
l'opératrice n'est plus Indispîensable.

Comme exempîlle le ce qute l'oit n déjà
oulié 0<1lit citer les Installations au-.

toinatiqiies (le D)ayton [Ohio<] et Grand-
Rapuids i Micigaîî qui comp jortenît un
système de mécanuisnmes inîdividuels <lu
cannexion poutr chaque abonnîé.

Les constructeurs de tableaux continu-
tateurs fonctionnanmt à la main préten-
(lent que les fi-ais dle construîction, d'Ins-
tiîllution et d'entretien de Senmblables
systèmes autonmatiques s'élèvenît à les
chiffres si cosdril~qrl'oit nic situ-
lait, p>ar leur cîniflol, réaliser quelque
avantage sur les systèmes nmanueQls. Il
ser'ait prématuré d'accepîter' une telle as-
sertion commne exacte, miais néanîmoins
lf! fait quîe chaque abonné exige un sé-
Iceteuir individuel à 3tt0 c<întactS avec
uiîe proportion (le s('cnný4 sélecteurs et
dle connecteuîrs s'élevant à 50 1). c. du
total des lignes lut bureaut central, tend
à Indiquer que le système automatique
de Dayton et de G î'andI Rapiîds revienît,
comme construictioni et enitretieîî, à un
prix élevé; Il exige, de plus, un grand
esplace puour soit Installation; quels résul-
tats effectifs ces systèmes .autornatiques
donneront-ils?

C'est ce que la pratique seule pourra
déterminer. Quoi qu'il en Soit, les résul-
thts acquis sont d'ores et déjà suffisants
puour affirmer que la télép)honie automa-


